

	« Soldat de plomb » Abd Al Malik


Il s’agit d’une chanson tirée de l’album Gibraltar sorti en 2006.  Abd Al Malik utilise le slam qui est une forme poétique où le chanteur parle plus ou moins et est accompagné par des musiciens. Le slam  est a rapprocher de la poésie car des rimes, rythme et images sont utilisées.

Abd Al Malik est un rappeur parisien né en 1975, il est aussi un slammeur et un compositeur (de ses chansons). Il est Français d’origine congolaise. Dans ses textes, il prône la tolérance et le respect d’autrui et des autres religions, il est pour un Islam modéré (islam soufi). 

 Son univers musical est très riche et très varié, il s’inspire aussi des œuvres de Jacques Brel et a fait appel à ses musiciens pour l’album Gibraltar.

 Dans la chanson « Soldat de plomb » Abd Al Malik nous livre une partie de sa vie dans la cité alors qu’il a su se sortir de la drogue, des deals et des vols qu’il faisait.

 (Je vais procéder par une lecture linéaire mais le jour du bac vous devez faire des parties, selon la question qu’il vous sera posée)

· Analyse de la chanson

Il y a un jeu de mot sur la signification du titre « Soldat de Plomb » car nous pouvons penser que le chanteur va nous parler des enfants soldats mais ce n’est pas cela il affirme juste qu’il était un peu un jeune qui faisait peur et qui dans sa cité avait vu autant de « mauvaises » choses qu’un soldat au front

 (Vers1) vocabulaire de la guerre, de la violence et de l’armée :  « armure », « soldat de plomb », « sang », « prendre un calibre et me descendre », « par arme à feu », « enfants soldats », « tout notre escadron », « balle dans la tête », « émeute », « meutes enragées », « victimes de guerres ».

 ce vocabulaire met en rapport la violence du quotidien décrit avec celui d’une guerre, mais ici c’est une guerre qui se déroule dans une cité, souvent entre policiers et jeunes (v30) « CRS casquées contre jeunes enragés » le chanteur fait une anaphore « soldats de plombs » comme une litanie et comme un refrain

 il évoque le quotidien en ne mâchant pas ses mots « j’avais du shit sans mes chaussettes et j’fesais dans mon pantalon » (V2). Il insiste sur le fait qu’en étant gamin il a fait des choses « réservées » aux adultes, il a grandi trop vite lais n’était justement qu’un gamin  « tout maigre dans ma grosse veste » (v1), « j’avais juste 12ans les poches remplies d’argent »(v4), « ces petits mecs et ces petites meufs », « j’étais adolescent »

 La drogue est un milieu très présent dans le texte et est évoqué grâce à différentes appellations « du shit » (langage courant), « s’est mis à sniffer de la came » (langage familier), « à cause de l’héroïne ». 

Ces enfants et le chanteur ont donc vécu dans une violence permanente où la mort aussi est très présente « trop de sang », « me descendre », « mort par overdose, mort par arme à feu, mort par arme blanche ou par pendaison » (V8) il y a une énumération pour intensifier et décrire les différentes manières de mourir dans sa cité, comme si une fois de plus la mort était irrévocable, mais la belle mort, la mort dans la souffrance.

 Et quand ce n’est pas la mort physique c’est la mort intellectuelle et de la beauté « des copines que j’avais connu belles c’étaient changées en loques humaines à cause de l’héroïne qu’elles s’étaient injectées dans les veines, soldatesses fatiguées » (v17). Pour montrer que leur seule échappatoire était la drogue mais qu’elle n’apportait à long terme rien de bon bien au contraire.

Dans cette chanson,  Abd Al Malik met aussi en valeur le manque de considération général de la société face aux jeunes des banlieues « Bien sûr qu’un sourire nous aurait fait plaisir, juste un peu d’attention, et peut être ça aurait été autrement » (V10/11)

« ces petits mecs et ces petites meufs qu’ont ne considéra jamais comme des héros ou même conne de simples victimes de guerre ». C'est-à-dire que ces jeunes ne sont pas considérés comme des victimes de la société mais tout le temps comme des bourreaux, les responsables de leur propre situation (sujet hautement polémique je vous l’accorde) . Si la compréhension et la considération avait été un peu  plus présente « Nous aurions été des enfants normaux pas des enfants soldats » obligés de voler et de se droguer pensant être les seules solutions pour s’en sortir.

Le chanteur utilise le pronom personnel « je » car il est impliqué dans cette histoire, il a été comme ces jeunes mais a réussi à s’en sortir, peut-être grâce à la musique.

 Les derniers sont en message d’espoir adressé aux jeunes de la cité par Abd AL Malik et à tous ceux qui écoutent ses chansons ; il affirme qu’il est nécessaire de parler d’espoir et d’amour dans les chansons, la poésie sert aussi à cela, faire rêver et donner un message d’espoir « Alors quand j’entends des journalistes le dire que parler de paix et d’amour ça ne sert à rien si ce n’est divertir ». Par ces paroles il veut leur rendre hommage, leur dire de ne pas désespérer. Il veut aussi être bien en lui-même « faire la paix avec moi-même » pour montrer l’exemple

Il veut aussi adresser un message de tolérance au monde et aux Français, il veut que la peur des autres, de l’étranger cesse afin de voir un monde et un pays beaucoup plus tolérant « Vive la France arc-en-ciel » c’est une métaphore pour montrer que la France est une nation faite de personnes venant d’horizons différents et ayant des couleurs de peaux différentes, c’est ce qui fait la richesse culturelle et sociale de notre pays « Unie et débarrassée de toutes ses peurs », il utilise le présent afin de montrer que cet espoir est possible et réalisable.

Cette chanson peut s’apparenter à une fable avec l’utilisation des temps du passé pour le récit lorsqu’Abd Al Malik raconte son histoire et les derniers vers peuvent être vus comme la morale avec l’utilisation du présent, il donne ainsi un message philosophique à la France.

 Le style parlé permet alors d’être plus proche de ses auditeurs qiu peuvent alors être plus sensibles au message que veut faire passer le slammeur. De même l’utilisation d’un langage familier avec des expressions particulières permet au texte d’être plus proche des auditeurs et de rendre compte d’une réalité, sans euphémisme.

